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Emmaüs est la patrie de saint Cléophas, un des
disciples qui eurent le bouieulr de faire une grande
partie de la route de Jérusaleum à ce bourg en compa-
guie de leur divin Mattre, le jour de sa Résurrection.

E ar üs, le village.--E mans ou Cobèbeh, ainsi
que l'appellent les indigènes, est un de ces heureux
sites où l'on aime à s'arrêter et que l'on quitte avec
peine. Le village actuel occupe le sommet de h côte.
A en juger par les ruines qui. couvrent le sol, il a

*été assez considérable autrefois. Aujourd'hui, il n'y a
plus qu'une vingtaine de maisons habitées par de
pauvres fellahs (cultivateurs).

Emimaüs se trouve à environ trois lieues de marche
de Jérusalem.

Notre Gravure représente le Uouvent. La chapelle
et le couvent, assis sur un large méplat, sont d'an-
ciennes constructions remaniées par les Croisés.

Du couvent, à quelques pas, on peut aller vers le
Sud-Est, visiter les

Rutines de l'ancienne éylise d'Emmaus. Les
Pèlerins peuvent gagner là une Indulgence Plénière.
Ces belles ruines, situées eutre le village et le monas-
tère, sont à présent occupées par les Père3 de Terre-
Saiute (Estrait du GUmE IND.).

1142 -
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

IÏTITIME NuIMéRO.-A0UT 1896

La Vierge Jiarie, Beine du1 T.-. Ros.air'e

MARIE DANS LA SAWn LeITURU

Malrie dans l'Exode

,1Meurs et coutumes de's Arcbe (suite).- La
- La cause de la guerre entre tribus pro-

vient toujours de cette funeste habitude du pillage.
Lorsque les aggressions des cavaliers pillards sont
dIevenues trop fréquentes, le Seheik de la tribu lésée
envoie dire par ses propres cavaliers, au Scheik de la
tribu, pillarde " Je suis prêt à prendre ma ven-
geance." Cette déclaration faite et qui est toujour
e acceptée, on fixe le jour du combat (1). Au jour
indiqué, les cavaliers sortent réciproquem. nt de leur

i campement et marchent les uns contre les autres.
Lorsqu'il3 se trouvent en face, cinq cavaliers avancent
(le part et d'autre, et enagent le combat. Les autrvs
-deneurent spectateurs tranquilles. Les armes ordi-
nires sont le cimaterre SeIf et la grande lance
Roumek. Lorsque le sang cUmenee à couler, dix
autres cavaliers se joignent à ces cinq premiers, et le

(1) cette formalité n'est pas de rigueur: il airrive asoz fréquei-
ment que la tribu lélée se jette à l'improviste sur la, tribu piilarde.
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combat continue ainsi jusqu'à ce que l'un de ces
trente combattancs tombe mort dans l'arène. Alors
tous les cavaliers s'ébranlent, sortent, de leur campe-
ment et le combat devient général. Outre les deux
armes susmentionnées, ils se servent encore du fusil
Bartou<leh, fusil à l'antique : canon long, avec le
chien ; fusil à pierre. lUn cavalier sur vingt a seul
le droit de s'en servir ; et ils ne veulent pas des fusi
d'invention moderne. Ils se servent aussi de la
Tiabanquch, petit fusil long d'une coudée, et, dont
chaque cavalier porte une paire, dans un fourreau (le
cuir, attdcliée à la ceinture.

La bataille engagée entre les deux tribus doit durer
jusqu'à la défaite complète de l'une d'elles, ce qui
prend quelquefois une durée <le dix jours. Au coucher
du soleil, chaque tribu tentre dans son campement
et le combat recommence, à son lever, le lendemain,
Le nombre des morts qui doivent rester sur le chaup
de bataille n'est jamais moindre de cent ; il peut
s'élever jusqu'à mille.

La Tribu vaincue est ruin«e, anéantic. l,es cava-
liers survivants fuient au loin chez les tribus étran-
gères. En arrivant, ils quêtent pour leur subsistance
et personne ne les rebute. On use, au contraire, de
grande commisération pour eux; et, avec ce q u'on
leur donne, ils reconstituent petit à petit une nouvelle
grande Trii. Durant le combat, le grand Schcik (le
Chef de toute la tribu) se tient à cheval, sans se
mêler aux combattants; et nul de la tribu adverse
n'a le droit de le frapper ni de toucher à sa personne.
Mais s'il observe que sa Tribu faiblit et incline à la
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défaite, il se précipite alors au sein de la mêlée et
subit le sort commun d'un combattant vulgaire. S'il
est vaincu, dans son exil, il reçoit une rétribution
do'uble, chez les tribus étrangères.

Si la bataille n'est point décisive, mais que la tribu
chez laquelle on a exercé le brigandage, conserve
l'avautage, elle choisit dans la tribu adverse quatre
ou Cinq cavaliers qu'elle garde en otage et qu'elle
entoure d'un grand respect, jusqu'à ce que la tribu

pillarde ait restitué tout le butin qu'elle avait injus-
tneut enlevé chez elle. Lorsque la victoire est
complète, la tribu vaincue est soumise à un pillage
inexoxable. On respecte les femmes et les enfants,
m1ais on les abandonne sans ressource, dépouillés de
tout, et ils se retirent, désolés, comme les cavaliers
en fuite, chez les tribus étrangères qui les accueillent
avec la même bienveillance. Les enfants, devenus

,grands, se joignent à leurs pères et travaillent avec
eux à reconstituer la Tribu nouvelle les enfLP.ts sont
imités par leurs mères.

L'H 1 fopitalité: ses droits sacré: comment elle se
pratiqite chez les Tribus nomades.-Les familles

pauvres, manquant du nécessair2, sont très rares
parmi les P,édouins. Lorsqu'il s'en rencontre, c'est
chez le grand eheik de la Tribu qu'elles s'adressent,
et c'est lui qui se charge de leur fournir tout ce qui
1n uiie à leur stîbsistance. Quant aux droits de
Ibospitalité proprement dite, ils sont chose s.tcrée
chez les sectateurs de Mahomet, et s'exercent égale-
ment envers tout individu quelconque, à quelque
nationalité ou quelqne religion qu'il appartienne.

145
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Une personne se trouve-t-elle égarée dans le dése
et surprise par les Bédouins, il lui suffit le dire: J
me suis égarée ; je vais demander l'hosnitalité a
grand Scheik de la Tribu voisine." < !s BVHouin le
conduisent eux-mêmes à leur Chf; et fit-elle chîa.
gée d'or ou de pierres précieuses, ils n'y touchent
point. L'assassin du propre fils du &hei trouve
l'hospitalité chez son père, avec un droit d'asile inevi.
lable : nous en trouverons plus loiu un éclatai
exemple.

Le repas offert aux hdurs.-Ce, que l'on introrlit

d'abord, c'est le Café, qui s'offre â tous les htf;
indistinctement, qu'ils soient d'une condition éleve
ou bien de la classe commune. La préparation dl
café est chose solennelle chez le iédouins. Le caf!
est apporté d'abord, tel qu'on l'a détaché de la plante
c'est-à-dire entièrement vert. On le gille, (le céans
en la présence des nouveaux venus. Ensuite, on lf
pile, jusqu'à ce qu'il ne présente plus à l'Sil qu'um
poudre jaunâtre et très fine. Enfin, on le fait bouilli
et on le sert ainsi sans aucun autre accompagnement

L'usage du sucre dans le café est inconiti chez lei
Musulmans. Ce café que l'on sert ainsi aux hôtes,
dans le désert, doit toujours être du café de la Mecque.
On n'acceptepait point d'autre café, dans la Tribu,
même gratuitement: le café étrang3r, on le niéprise,
Le café une fois servi, un serviteur apporte dans une

grande tasse le bois, Tafour, du lait de chameau,
encore fumant : ce lait est très nourrissant et rafrai-
chit d'une manière merveilleuse. Le même servant
apporte aussi des dattes, cueillies dans le d6:ert, du



ANNALES DU T. S. ROSAIRE

eurre fait avec du lait de brebis, et une espèce de
aitn fait avec une graiie de couleur rouge, appelée

vaegi. Pour les personnes de distinction, on ajoute
ce qui précède un agneau ou le petit d'un chameau

iu'on enlève à sa mère et que l'on imunmole pour la
ircovluancee. Il est servi dans un plat de bois, à
arges proportiu s.

Les Saictuaires du T. S. Rosaire

Le Troisième Mystère du T. S. Rosaire

Bethlé'm : La Venue du Messie l'Adoration
des Muycs (nite). - LA, s'adressant aux enfants
d'Israël

Où trouveruîis-nouis, leur dirent-ils, le roi des
Juifs qui vient de nattre ? car nous avons vu son
étoile en Orient, et nous sommes venus avec des
présents pour l'adorer. "

" A cettL nouvelle, le roi Hérode fut troublé, et la
ville de Jéruisalemn avec lui. R tssenblant donc les
princes des pittres et lvs scribes, il leur demandait
uù devait naître le Christ. Ceux-ci lui répondirent :
Dans la ville de Bethléem ; car il a été écrit par le
Prophète : Bethléei, terre de Juda, tu seras grande
parmi les3 cités de Juda, parce que de toi sortira le
chef qui conduira Israël, mon peuple.

Hérode, ayant alors appelé en secret les Mages,
apprit d'eux le temps où l'étoile leur était apparue
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et, les envoyant, il leur <lit : Allez, informnez-vot
avec soin de cet enfant, et, lorsque vous l"urez
trouvé, faites-le moi savoir, pour que J'aille aussi
mîoi-miêmie l'adorer. Après cette réponse du roi, ii,

soitirent : et voici que létoie qu'ils avaienlt vue e.
Orient les précédait, usqu'à e qu'elle se reposât sur
l'étable où était l'enfant. Iavis de joie, ils entrèrent
daus la pauvre denmure, oit ils trouvèrent l'enfant
avec M-trie, sa mère, et, se pro'sternant, ils ladorerent
Ouvrant ensuite leurs trésor.e, ils lui otriiriet pouIr
pret'senits de lor, de l'encens et <h: l myrrho--Matt.
X 1.)."

A la' vue de cette magnilicence, ajou te saint
Eplhrem, auquiel nous empr-untoîs l'entretien iIvaIt,
Marie dit aux Mages

-- Puissants é trangers, à (lui offrez-vois ces riche.
ses ? pourquoi êtes-vous ent-és dans cette pauvre
retraite ? qui vous a fait quitter le pays de l'Au £uro,
pour veir- déposer ces tresors aux pieds ildit'unii enfait

LEs MAG-s.--Mais cet enfàut, votre fils, est lu it
du monde et iont obéit à sou empire.

quel roi eut jamais une crèche pour
berceau, p demeure unie etable ? Oi sont le diadème
et le traue de ce petit enfant ? (Qtue voyez-vous 3en iii
qui annonce la royauté ?

Lxs MAb, s.-Uet enfiait, votre fils, ô Vierge est
l'Ancien des jours, le Monarque des siècles. 11 s'est
fait petit, parce qu'il aime les petits et les pauvres ;

cependant les rois inclineront devant lui leur couronne,
et l'adoreront.
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MAUl.--Comlent ces Iys t -res vous ont-ils été
révelé3 aux extrémités du monde Y Qui \ous a appelés
du fond de l'Orient ?

LES MAGEs.-Uue étoile extraordinaire,plus gande
(it tous les autres astres, nous est apparue ; elle
nous a annonce que notre Roi venait de naitre ; nous

avons marché à sa lumière, c'est elle qui nous a

conduits.
MAin:.--Nobles étrangers, ne parlez poiut en ce

ays de royauté ui de grandeur. Jérusalem est changée

vn 1n fleuve de sang; tous les grands périssent ; je
crains qu'Hérofe, entendant parler d'un roi qui vient
le naître, ne tire son glaive et ne coupe cette tendre
fleur avant qu'elle ait porté sol fruit de vie.

Lîs MAas.--- Ne craignez point, ô Vierge, la
fureur d'H.ér'de : votre tils est au-dessus des puis-
sants et des forts ; il renveisera son trône pour fonder
li-mêeme un empire éternel.

MARIE.-Sages étrangers, Dieu vous a fait con-
naitre les secr·tes merveilles de sa bonté avant la

naissan>e de ce tils : l'ange du Seigneur im'a appris
qui il esi, et m'a dit que son zj-gue n'aura point de
lin.

LES MAGEs.-Cet ange est sans doute Ie inème qui

a coniduit près de nous l'toilE miracule use et qui
nus a fait entendre sa voi.

MAzxisE. -~ All.-z -i, gloieux tis de l'orieut,
anunncer -à votre patrie la naissaý. - du File de Tieu

Lus MAi;E; -o Vierge, puissent la bénediction et

la pai (je votre enfant divin uous accompagner dans
nctre retour vers les rivages d Pl'urore ! et, lorsque
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son enpire sera manifesté ait monde, puisse-t-il venir
visiter notre pays !

Marie ajouta : " ue la Perse se réjouisse en appre-
nant ces merveilles ! une l'Assvrie tressaille d'allé,
gresse à votre retour: Qual le reque de mon IiIi
b'tenidra dans le tonde, uit de les diniVo) rah

vous planter son tendard."
!.es Mages quitrent alors l'enflant et sa mère. ils

bah lèreit d'un dernier regard la lalvre étable <1t

)epœusit le Roi des cieux, et reprireit par mer hi

ch min de leur pays, parce qu'au leIu r avait
défendu d'aller reti ouver Hérode à Jérusalem. Neve-
inlus à la mlons ta iue de la Vit o ire, l icontè ren t tout

C.: qu'ils avaitt vl dlans leuri luinutai n plerinage, e*t

s'appliqu itèrit av et un zèle plus grand encore à servir
Dieu. l'rès de qIlara te anlés plus tard, ilainut Tlo-
mîa%, étaut parvenu j usqune dans Jeurs provines,
versa l'eau lu bapsteiîe sur le front viei(li des trois
Mages, qui l'aidèrent encore à iustrut ire leuls frères
dans la foi. Ainsi fut accomîplie la pI oiue.sse de Marie.
Après cet heureux éénent., ils s'endoruiirent dans
la paix du Christ.

Leurs précieuses reliques, recueillies d'abord par
l'impératrice iélène, furent transportées à Constan-
tinople, d'où le saint évêque Eustorge les apporta î

Milan. Mais l'empereur H enry d'Al leniagne, s'étant
emparé de cette ville, lus envoya coTmme un riche

préent à Cologne, sur le fleu've du lhinu, où la piété
des fidèles les conserve eniuse avec la plus grande

vénération (1).

(1) Légende de Notre-Dame.
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Ies Bollandistes disent que les Mages moururent
martyrs. Cependaut, ajoutent-ils, le Martyrologe de
Cologne rapporte autrement leur maort. Ils moururent,
cotsue il est dit pwliaus t, paisiblement dans le
shs ist :ud'is ce Marty loge 1julite les détails sui-

Etant déjà prikts et é.vêques, et après de
nomilbreux travaux évangélit¡ues, ils se montrèrent
touis trois, l'ai 54 de Notre-Seigneur, dans la ville
de Serva5, où ils célébreret les fêtes de Noël. C'était
pour y mourir. Melchior' décéda le premier jour de
janvier, âgé de cent seize ans.-Baltbazar mourut le
six du minme mois, à l'âge de cent douze ans.-
Gaspard, à son tour, les suivit dans la tombe ; le
corps de Melchior se déplaga de lui-même pour lui
dunner la droite. EL toi.,s les deux códèrent la place
du mssilieu, à Gaspard, le jour de sa sépulture.

Melchior au front chauve, la barbe longue et les
cheveux Ilottants, au divin Enfant de la crèche offrit

'.--Balthazar au teint bronzé et le visage tout
barbu, la myrrhe.-Gaspard, imberbe et à la figure
mbicoude, l'encens.

Reliques Inmignes

L.& Vin.un Cnoix

H seherche (les Reliques.--d'ai essayS de constater
tout. ce que 'on connait des Reliques existantes ou
dout on a conservé le souvenir. J'en ai calculé les
volumes par millimètres cubes, calculs dont je don.
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nerailes bases lorsque ije dcrirai chacune des parcelles
déposées dans les trsors de a églises ou rappelées dans
les auteurs. Or, tout ce que j'ai pu recueillir est bien
loin d'égaler le diaiènie du volume de la vraie Croix.
Les neuf dixièmes qui ne se retrouvent plus ont di
suffire pour former des i.y riades de Reliques incon-

nues ou détruites.

Anseau, par sa correspondance avec Galon, évêque
de Paris, dont je reparlerai à l'occasion des Reliques
de Notre-Dame de Paris, donne quelque idée de ce
qu'étaient, devenues au VIle sièdle les Reliques de
la Passion. Il raconte qn'après la mort d'Héraclius,
en 656, l'églse du Saint-Sépulcre fut biûlée en partie
par les infidèles, et que, pour sauver la Croix, les
chrétiens se décidèrent à la diviser en dix-neuf par-
ties dont ils fireut des croix qu'ils donnèrent, savoir:

A Consfantinople................... 3
A l'île de Chypre............................. 2
A l'ile de Ciète...................... 1
A A ntiocle,............... ................. 3
A Edesse ..................... ................. 1
A A lexandrie................................. 1
A Ascalou................................... 1
A D am as................. .................... 1
A Jérusalem.............. ... ........ 4
A la G éorgie................................... 2

Il est assez difficile de savoir quelles étaient les
dimensions de ces Reliques. Auseau mentionne seu-
lment les mesuies d'une des quatre qui avaient été
déposées à Jérusalem, et qtue l'on conservait dans
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l'hlio du Saint--Spulcre. Elle avait une Palne et
1e0 dle long sur un pouce de larg3 et autant

d''pisseur. Il ne larle pas de la traverse que je
supposerai, vonillue dans la vraie Croix, égale à la
initié d liontant. D'après cela, le volume de cette
Criix serait d'environ 500,O00 millimtiitres, et en la
considérant comme une moyenne, on trouverait pour
les dix-neuf croix ou plu tôt pour le morceau de
,i:rusalern que l'on divisa, nieuf millions et demi de
iiillimètres, pouvant représenter un morceau deux
"i trois lois moins gros que la Rielique de la croix du
bn Larron de Sainte-roi x de Jóisalemn.

Tel fut le comum encemeniit de la grande dispersion
dei iteliques (le la vraie croix ; elle arunInta rapide-
iment dans les siècles suivants

nu 1187, à la journée de Tibériade, les Musulmans,
vaitqueurs, prirent la Croix de Saint-Jean-d'Acre,
portée par l'vèque.

En 1191, Philippe-Auguste et Richard, s'étant
croi-és, se firent remettre cette Croix après la prise de

mut-Jean-d,'Acre et treize jours de siège.
Enii 1204, au sac de Constantinople par les Latins,

deis abomninatioms furent commises, les reliquaires
; mais des funes pieuses recueillirent les Reli-

lues que les spoliateurs dédaignaientet de là les
répardi renit dans le mlonide.

Le (lue de VXenise (Dandolo) eut une portion de
la vraie Croix qu'on disait avoir été purtée par
Confltantin à la gu erre.

L'empereur Baudouin prit la couronwn d'épine8.
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En 1217, Raoul, patriarchle de Jérusalcn, partit
d'Acre portant avec lui iine partie de la vraie Croix.

En 1239, Baudouin 11, pressé par les Bulgares,
vint en France solliciter la piété de saint Louis et lui
offrit la couronne d'épines pour prix de ses services.

Les siècles virent successivemecnt réduire uotie
précieux trésor, dissipé au vent des révolutions, et au
souffle de l'impiété. Il en leste bien p,'1u, et cette

indigence rendant chacune de ces Reliques plus
précieuse, j'ai pris la liberté de faire un appel au
monde -atholique, et les renseignements que j'ai reçus
m'ont permis de décrire celles qui existent encore et
d'en former un tableau, que l'on trouvera à la fin des
descriptions des Reliques de la vraie Croix et du
premier Livre de ce Mémoire.

Il résulte de ce tableau que le volume total de,
Reliques qui nous sont paiienues est de 5 million.s
de millimètres euviron, compris des Reliques peut-être
détruites, comme celles d'Amiens, Donawert, Sehira,
Gramont, dlaucourt, etc., mais relevées d'après des
descriptions qui i'oit paru exactes. Si l'on sotgu à
la petitesse des parcelles qui peuvent se trouver daus
des églises et des couvents, t chez des particulicvî,
nous serolus hieu au delà de la vérité en triplant pour
l'inconnu le volumj (onnu. On arrive ainsi à quiuze
millions (le millimètres qui ne font pas le dixième des
cent quatre-vingts millions de millimètres que noua
trouverons pour le volume de la Croix de Notre-
Seigueur Jésus-Christ.
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NATUE iPU BOIS DE LA VRA 1E CRoX

Une des questions les plus faciles à résoudre en
apparence devrait être cello de la nature du bois de
la Vraie Croix. La grande (uaiitité de reliques
réjiandues dans le monde entier aurait dù, depuis
lIngtenps, donner cette solution , et cependant c'est
un des points sur lesquels les aluteilis ont, le plus
différé d'opinion. Le respect qui envi i onie les reliques
rf lignorane des scientifiques e sont opposés

jii'u'à pré.ent à un e:amen s<iieux et seul enficace.
Le vénéêrabI'le Bêde a dit que la Croi x d'e Notre-

Seiigneur était de quatre sortes de bois: l'inscription
Ci huis, la tigc en cyprès jusqu'à l'inscription, la
traverse en cèdre et ia partie. au-dessu.; en pin. Jean
Cantacumène, qu'elle ebt seulement (le trois bois,
savoir la tige en cèdre, la traverse en pin, la têto
en cyprès. Guillaume Durand, '1ne le pied était en
rdre, la tige en cyprès, la traverse ci palmier, la
tàte on olivier.

L'opinion de la pluralité des buis paraît avoir été
ronservée à Jérusalem au XIIe siècle. Nous verrons,
en effet, qu'en 1109 Anseau avait envoyé à Galon
une croix en bois blanc iucrustée dans du bois noir,
en ajoutant, je ne sais trop dans quelle penséýe, que
l'une était du bois de la Croix, l'autre du bois dans
lequel elle a été plantée. H attribue très arbitraire-
ment ces deux origines aux reliques qu'il cavoyait
à Paris. Sans doute le morceau de la vrrie Croix en
lois (le pini, qui était blanc, fut trouvé trop petit et
pour donner plus d'importanc à la relique, on l'a
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incrustée dans un autre bois, du chêne par exempiù
qui devait lui servir (le reliquaire ou de support.

Le savant Père Gretser (1) a examiné avec soin,
lui-même et avec d'aures personnes, les reliques i'

la vraie Croix. Il n'est pas facile d'ahi rmier ce qu'elle

sont, dlit-il ; mais, dans tous les cas, ce n'st pas di
chêne.

La conservation trois fois s(laire de la vraic

Croix sous terre a iú d'abord faire song.r au cèdre,
qui passe pour tre le bis le sinorruptible, t

qu'on rencontre iien .1ule .; mais ctail un bois (e
luxe eniployé pair Saleioon dans la constuetion du

temple, et au Vle siècle, par J ustinin, daus elle

d'une égise magnifique dûdiée à la sainte Vierge. L'
pil 011 les autres coif'res du é nime ordre étaient
d'un usage plus vulgaire ; mais peuvent-ils se con-

server sous t cire peidait trois siècle sans ait (ration

Nous trouvons une îépouîse alirmlative dans k:3

fouilles faitcs récemment à Carthage et dans les

mines étrusques. Si dlonc les reliques de la vraic

Croix provienent ('lin conlifere, mn ln peut par coh

même <ire que leur nature préten lue corruptible e:4

une preuve de leur fausseté.

Les auteurs sacrés n'ayant iin <lit de précis sur

cette question, j'ai consulté les svats les plus consi-

dérables pour y trouver une antoité incontestable.

M. Dceaise, melbre de. l'istitt, et. M. Pietro

Savi, professeur de lniversité de Piso, m'ont muontr

au microscope que des parcelles provenait de Sainte-

(1) De la Comp.'gieà de 1. i. lait on w r , e c (r
volinreux, xavant ci pieu >11r l \ r.1c ('ra ui X de .l ý :.u.;, unt re adorable
Maitre.
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Croix-de-Jérusalem à Ronie, de la cathédrale de Pige,
du Dùme de Florence et de N.-). de Paris, étaient
dlu bois de pin.

Ces reliiies provenant de sources aussi autien-
tiques, très éloignées les unes des autres, n'ayant rien
c de commun depuis leur origine, doivent donc

rîe considérées comme des types, des étalois, pour
aini dire, destiniés à faire reconnadre toutes les
autres, après s'être servi réciproquement de contrôle.

Ol peut donc allirmer que le bois de la Croix
provenait d'un conifère, et on ne peut douter que ce
conifère ne soit du pin. La Judée en produisait
d'ailleurs, en supposant que le pin employé pour la
vraie Croix ne fût pas originaire de 'Judée, il est aisé
duiettre que les peuples qui faisaient le commerce

du monde et qui en avaient apporté à Carthage en
fournissaient alors à la Judée comme ils cin avaient
fourni à David.

V

FA Vi1lURS OBTENUES.
NOT A.-Les faveus suivantes ont été obtenues,
r l'usage des Roses Bénites (1) :

(3iA\1PLAIN.- Nous avons ét6 préservés du feu
par l'usage de l'eau de jRoses Bénites, après avoir
aivoqué la Sainte Face et N..-D. du T. S. Rosaire.

Le feu était pris déjà considérablement, et quelques
1nu11ttes d'eau de Roses bEnites it su li pour l'éteindre

(1) Généralement toutes les faveurs obrenlue.s ont été sollicities do la
miséricordieuse interetssion de N.-D. du T. S. Rosaire, avec promesse
de Publication dais ses Annales. c'est pourquoi nous ne le répétons
pas à chaque faveur obtenue (L% Racrios.).
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presque en tin instant. C'est à nos yeux un vrai
miracle: Daine P. L. CAîiu;NAN.

ST-JEAN DE:SCIAl.ONS J'avais un110 mualadi
interne qui commencait a m'in, d'ter beaug
J'eus recours à N.- 1). du T. S. l'osaire et je lis usas
des Roses Bénites, avec une neuvaine et proie sc dl
publication, si mj'obtenais a guérison. Le nal cui.
mliena rapidement à disparaitre et maintenant je nu
crois parfaitement guérie : L. 1,.

STrE-ERRUDE : (uôrisn d' tiarr2, par l'isae
des Roses Béniles: NES AuNfís. -- Noor.

D)epuiS un an, ina petite fille (le 9 an avait un n!
dans la bouche tellement grave qu'elle ne p<inail
plus prendre aucune nourriture : par l'usage de l'eau
de Rosrs Béinite8, elle éprouva limnnédiatemient ur
grand soulagement. Aujourd'huli, elle est parfaiteient
guérie : Daine Vve F. V.-ST-NAncissE : Une mère
et sa petite fille guéries 1ame J. IX.-S-JoacIM
Une personne guérie du mal des yeux et d'un ml
de tête : Paie F). .- CAP SA NITí-: : Une bonui
guérie de la grippe, et un Abonuó du nial dcs yeru
qui le menaçait de la perte de la vue.

ST-BoN cE, MA>:. : Il y a environ deux noi
mon mari était dangereusement malade ; il avait
reçu les derniers sacrements, et il était condamnii i,
le médecin... Je me suis re-onuandée à N.-I ). 'ta
T. S. Rosaire, avec promesse de publication dails

Annales, si mon mari revenait il la santé. Ma p

a été exaucée: mon mari, grâce à N.-l). lu 'T. S
Rosaire, est parfaitement bien aujourd'hui : l
ABONNÉ-,.
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CAP PE L£ lVADELEINE: de me fis une légère
blesure aI pied qui s'aggrava insensiblement jus-
ju'an p>oint de ine faire sérieuseient craindre la
d(sagr(gation des tiss s de la chair. Après avoir usé
d'Imi le <l Rus</ire et fait une uvaine de 15 Ave
P l'onneur des 1 my'nes, je fus complètement
gu) le :MARI ,: Momîsserr.

T>ulA VI LLE : Mon petit garcmn, âgé de vingt
uîuia, (tait aeabl(, depuis plusieurs jours, d'un ml
'yex qui le faimait beaucoup souffrir. Dans ma

peinw extinie, je m'adressai à N.-D. du T. S. Rosaire.
Je proinis une basse inesse (.t la publication de sa
gw':no, udaws les Annal-s. A ujourd'hui, je viens

j. ilr 11)L pr'inesse: il est parfaitement guéri. La
seule crainte qui ine reste, c'est de ne pouvoir assez
renercier le bon Dieu et N.-D. du T. S. Rosaire de
m'avoir accord( une si grande faveur : Dame G.

SrE-ANNE~ bE LA P:nXDE :Une Abonnée a été
gu( ie d'unew. oppressiolu qui la faisait souffrir depuis
Un raid nomubre d'auuiées, par une protectiou spéciale
SN.-D. dju T. S. j osaire Mlle M. G.

Bécancourý, 211 mai.
Monsieur Le Gérant, éanor21a.

Veuillez, s. v. p., publir dans vos Annales qu'une
vtite fille de j >canîou (Mlje St. Cyr) a obtenu
1iraculeuseuieut la guérison de la vue, par la dévo-
duvi au R ire de Notre.- (lune du Cap.

A. R. Alkxîîs,: ptre, Curé.
Par uB unoIs, ptre, Vicaire.

L )ELL, MAss. : G uériso instantanée d'un grand
mal d'estomac UNE ABONNÉE. - ARTHABASKA.-
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VILt,: Amour et reconnaissance -à N.-. du T. S.
Rosaire pour nIus avoir péserv' j di'i granL dange':
M. L. B.-N icocT :Mon, petit gareou étant, tomWmh,
mdlde, perdit ses forces et il ne les reprit qu'ap
avoir fait la promesse do faire publier sa guérison
dans les Annales: 0. 8.--GANrrEvmmE Une jeue
fille guérie d'un grand mal d'yeux, par l'usage de
Roses Bénitcs: IH. L.-Srs-ANGLiE j1E LAvA h La
guérison d'une petite fille : UNE AIIoNNIE.-MOM-
RÊAL :Action de grâces à N.-D. du T. S. Rosaire:
notre enfant a re:u le saint Baptême : L. J. P.-2.
GRí~oolRE :Par mon imprudence, mon imari avait
exposé sa vie dans les dernières inondations. Ileconi-
naissant mon erreur, j'ai invoqué N.-D. du T. ,
Rosaire, et le péril a cessé instantanéme rnt, : alme Z.
B.---SANJ- BAV :'étais bien malade, durant, l'hiver
dernier. Je siais mère d'une nombreuse famille. J'ai
invoqué N.-). du T. S. Rosaire, et aujourd'hui ma

unté est excellente : UNI: AeosssNi.
Un granld n1oîmbre d'autres faveurs spiiituelles et

temporelles, obtenues par l'intercession de N.-D. du
T. S. Rosaire !

Imp n iatu 1.

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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